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196 817 443
citoyens ont quitté 
le Parti communiste chinois 
et ses organismes affi  liés. 
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L’Italie vote une loi criminalisant 

les prélèvements d’organes et le 

tourisme de transplantation en 

Chine

France Télévisions et le diffi  cile 

pari de l’innovation numérique
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Le Sénat italien a validé un projet de 

loi permettant de sanctionner lour-

dement les individus consciemment 

impliqués dans le trafic d’organes 

humains. Lors des discussions sur la 

proposition avant le vote, les séna-

teurs ont fait part de leur indigna-

tion envers le système chinois de 

transplantation d’organes qui, selon 

eux, a permis le meurtre organisé de 

dizaines de milliers de personnes 

innocentes. 

Agenparl

Le 4 mars, Fleur Pellerin, ministre de 

la Culture et de la communication, a 

dévoilé la feuille de route qui devrait 

attendre celui ou celle qui succèdera à 

la tête du groupe France Télévisions, le 

22 mai prochain. « France Télévisions 
a besoin d’un projet audacieux, en prise 
avec son époque », a-t-elle estimé. 

Le mandat du nouveau directeur 

s’avèrera très difficile. La feuille de 

route dressée par le gouvernement 

indique que le groupe devra viser un 

public plus jeune et être plus ambitieux 

dans la programmation ; éventuel-

lement se couper d’une chaîne. Bref, 

« faire mieux avec moins », comme l’a 

résumé un tweet de 20 Minutes.
DOMINIQUE FAGET/AFP/Getty Images

Grand Palais
26-29 mars 2015
Singapour 
& l’Asie du Sud–Est 
à l’honneur
www.artparis.com
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Suite de la première page.

L’une des questions qui se posent 
à France Télévisions, et non la 
moindre, est le renouvellement 
de son offre numérique. Pour 
faire face aux médias web, réseaux 
sociaux et autres Netflix propo-
sant toujours plus de contenus aux 
internautes, le groupe de médias du 
service public devra redoubler d’in-
novation. 

Une nouvelle chaîne numérique
La création de la chaîne 100 % 
numérique France TV Info est 
donc l’une des premières pistes 
retenue par le groupe média. Dans 
la continuité du site France TV 
Info, cette chaîne a pour ambition 
de conquérir un public plus jeune. 
Elle disposera de ses propres pré-
sentateurs et proposera pour un 
tiers des programmes spécifi ques, 
dont des flashs et des journaux, 
et deux tiers de JT et magazines 
tirés d’autres chaînes du groupe. 
La chaîne sera partageable sur les 
réseaux sociaux : Youtube, Daily-
motion, Facebook, etc. et permet-
tra de fusionner les rédactions de 
France 2 et France 3, qui com-
prennent respectivement 397 et 
1 785 journalistes. 

D’autres hypothèses ont été 
émises, non moins ambitieuses. 
L’institut Montaigne a remis en 
début du mois à la ministre un rap-
port de 80 pages préconisant une 
dizaine de mesures pour « faire 

rayonner l’audiovisuel français ». 
Parmi elles, on trouve la création 
de fonds stratégiques liés au numé-
rique, à la créativité et à l’innova-
tion. L’institut note également la 
prédominance du numérique 
dans l’audiovisuel : « La révolution 
numérique multiplie les canaux 
de diffusion, ce qui place les nou-
veaux distributeurs en concurrence 
avec les diff useurs traditionnels », 
résume Thierry Jadot, patron de 
l’agence médias Dentsu Aegis 
France.

Associer qualité du service public 
et compétitivité ?
La ministre n’entend pas pour 
autant renoncer à faire du groupe 
« la voix du service public sur inter-
net ». D’inspiration libérale, le rap-
port Montaigne met le doigt sur 
la pérennité du système actuel. 
Soumise à la rude concurrence 
des médias web émergents et des 
nouveaux réseaux d’information 
que sont Facebook et Twitter, le 
renouvellement de l’off re des pro-
grammes de France Télévisions 
devra faire face à certains défis 
propres au web. Avec, à la clé, pour 
les moins neutres d’entre eux, une 
perte de qualité d’information.

D’après Patrick Eveno, profes-
seur en histoire des médias à la Sor-
bonne, sur le web, la surabondance 
de l’information la rend de plus en 
plus diffi  cile à lire. D’après lui, cette 
« infobésité » du web – néologisme 
désignant le fl ux continu d’infor-

mation – facilite la perte de dis-
cernement de l’internaute face à 
l’information. Au point de devenir 
un créneau pour les médias web 
émergents, comme pour Les Jours, 
nouveau média web conçu par des 

anciens de Libération. « On veut 
lutter contre cette infobésité, cette 
actu sans mémoire. Donner du sens, 
du temps, de l’espace à des sujets qui 
nous semblent importants », reven-
dique sa rédaction.

Faire de France Télévisions un 
média web devra donc répondre à 
un double objectif : allier compéti-
tivité et visibilité à la qualité du ser-
vice public, qui ne saurait, d’après 
Fleur Pellerin, se plier aux « algo-

rithmes existants ». Une petite 
révolution et sûrement beaucoup 
de questions en vue pour les rédac-
tions du groupe média.

David Vives

France Télévisions et le diffi  cile pari de l’innovation numérique

C’est la dernière étude conjointe de 
la CCI d’Île-de-France, de la mai-
rie de Paris et de l’Atelier Parisien 
de l’Urbanisme (APUR), parue 
le 11 mars, qui donne le ton aux 
bonnes nouvelles. La capitale, au vu 
du nombre de commerces recen-
sés en rez-de-chaussée, possède la 
plus grande densité commerciale 
parmi les villes françaises et euro-
péennes avec 62 114 commerces 
ou services commerciaux en acti-
vité, soit une hausse de 0,8 % par 
rapport à l’exercice 2007-2011.

Une exceptionnelle densité de 
commerce
Avec 280 commerces pour 10 000 
habitants, Paris intra-muros 
montre une santé commerciale 
jugée bonne, aidée par une den-
sité de population et un afflux de 
touristes parmi les plus importants 
au monde. En tête des arrondisse-
ments, on retrouve le 9e arrondisse-
ment avec 7,7 commerces pour 100 
mètres de rue (la moyenne pari-
sienne étant à 3,5) et le 1er arrondis-
sement avec 137 commerces pour 
1 000 habitants. L’arrondissement 
le moins dense commercialement 
étant le 19e avec 12 commerces 
pour 1 000 habitants.

Un commerce parisien en évolu-
tion
Bien que le nombre de commerces 
reste stable, on retrouve des chan-
gements structurels au sein des dif-
férentes activités. Parmi les hausses 

d’acquisition les plus importantes 
ces trois dernières années, on 
retrouve les opticiens avec la plus 
haute augmentation (+18 %), les 
supérettes (+9 %), les soins du 
corps (+6 %), les cafés et restau-
rants (+4 %) et l’ « alimentaire tra-
ditionnel spécialisé » (+3 %). Cette 
dernière tendance qui répond aux 
attentes de qualité de la clientèle 
parisienne, avec ces commerces ali-
mentaires « de niche » qui se déve-
loppent à un rythme soutenu : les 
cavistes (+15 %), les torréfacteurs 
(+13 %), les chocolatiers (+10 %), 
les produits surgelés (+8 %), les 
produits bio (+9 %) et régionaux 
(+8 %).

A contrario, parmi les baisses 
les plus importantes, on observe 
le commerce de gros (-23 %), la 
librairie (-10 %), la presse (-19 %), 
l’ameublement (-10 %), la photo-
graphie (-13 %), la vente et répa-
ration automobile (-12 %), ou 
encore signe des temps les agences 
de voyage (-14 %), les cybercafés 
(-33 %) et les vidéoclubs (-63 %), en 
raison de la hausse des loyers et du 
développement du e-commerce.

Parmi les activités stables se 
tiennent l’alimentaire traditionnel, 
c’est-à-dire les bouchers (-5 %), les 
boulangers (-1 %), les poissonniers 
(0 % de cessation/acquisition), les 
primeurs (0 %) et les crémiers/fro-
magers (+6 %) ; la vente et répara-
tion de motos et le prêt-à-porter.

Ce dynamisme et ces change-
ments de consommation appar-

tiennent aussi à la situation 
historique et géographique unique 
de Paris, ainsi qu’aux politiques 
pour améliorer la qualité de l’air 
et par conséquent le commerce de 
proximité. « Il y a quelques années, 
les Parisiens fréquentaient les 

centres commerciaux. Aujourd’hui, 
il y a moins de voitures dans Paris, 
et donc davantage de recours au 
commerce de proximité », expli-
quait dans Les Échos Philippe Soli-
gnac, président de la CCI de Paris.

Laurent Gey
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FRANCE 

Les commerces se portent 
bien à Paris L’économie 

circulaire 
en marche à Paris

Le 11 mars dernier, la ville de 
Paris a lancé les États géné-
raux de l’économie circulaire 
du Grand Paris, avec pour 
objectif de réunir jusqu’en 
septembre les acteurs pu-
blics et privés ainsi que les 
citoyens autour d’un nou-
vel urbanisme durable. Les 
chantiers de construction en 
cours en métropole sont en 
eff et un bon terrain de jeu 
pour repenser le traitement 
des déchets et les circuits 
courts de fabrication et de 
recyclage.

L’éducation 
supérieure 

française au 
4e niveau mondial

Un classement international 
établi par Times Higher Edu-
cation attribue à la France la 
4e place mondiale pour l’en-
seignement supérieur natio-
nal. C’est la nouvelle édition 
de World University Ranking 
classant les universités les plus 
prestigieuses qui a placé 5 des 
établissements français dans 
le top 100, dont Paris I Pan-
théon-Sorbonne à la 51e place 
et Paris IV Sorbonne à la 60e. 

Hausse des créations 
d’entreprises 

en février
Après une forte baisse en 
janvier, le nombre de créa-
tions d’entreprises est repar-
ti à la hausse en février 2015  : 
+1,5  % toutes catégories 
confondues et +2,7  % en ex-
cluant le régime des micro-en-
treprises, selon une étude de 
l’Insee parue vendredi dernier. 
Les 43 905 entreprises qui ont 
vu le jour en février ne com-
pensent pas la chute du mois 
de janvier de -7,7  %. Sur un 
an, les créations d’entreprises 
affi  chent une progression 
de 0,4  %, le commerce et la 
construction étant les secteurs 
les plus concernés. 

La France 
à la traîne de l’Europe 

pour les produits 
manufacturés

D’après la dernière enquête 
mensuelle d’opinion de Mar-
kit auprès des directeurs d’achat 
du secteur manufacturier en 
Europe, l’indice PMI de la zone 
euro était de 51,1 % en février, 
soit en très légère progression 
depuis les six derniers mois. Or, 
la France fi gure dernière du clas-
sement avec un indice de 45 %, 
synonyme d’une contraction 
des volumes. Les experts citent 
entre autres une trop faible 
reprise de la consommation et 
une instabilité fiscale rendant 
« peu lisible » la situation écono-
mique.

DOMINIQUE FAGET/AFP/GETTY IMAGES

Fleur Pellerin, lors de la conférence du 4 mars, sur les enjeux et missions de France Télévisions.

En bref

Malgré la crise, les commerces de proximité parisiens ont connu une 

hausse de 0,8 % entre 2011 et 2014.

STEPHANE DE SAKUTIN/AFP/GETTY IMAGES

À l’avenir, France Télévisions devra « faire mieux avec moins ». Une formule qui soulève des questions importantes en terme de 

compétitivité et de qualité pour le groupe public, qui explore des pistes lui permettant de renforcer sa présence sur le web. 
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en rotation
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Une réforme de la santé 
controversée
Ce dimanche a eu lieu une mani-
festation de grande ampleur 
réunissant plus de 40 000 méde-
cins libéraux selon les organisa-
teurs. En cause, la Loi santé de la 
ministre Marisol Touraine, qui 
sera examinée ce mardi 17 mars 
par la Commission des affaires 
sociales à l’Assemblée nationale. 
Le temps presse en effet, pour 
cette réforme du système médi-
cal français, qui voit chaque jour 
grossir les rangs de ses oppo-
sants. Perçue comme une « éta-
tisation de la médecine », cette 
réforme tend néanmoins à assu-
rer la pérennité du système médi-
cal montrant de plus en plus ses 
limites économiques.  

Une grève prévue depuis long-
temps 
La présentation du projet de loi 
en octobre 2014 s’était déjà sol-
dée par une semaine de grève des 
médecins généralistes et spécia-
listes fin décembre. Alors que 
la CSMF, la Confédération des 
syndicats médicaux français, 
avait annoncé plus de 80 % des 
cabinets de médecine fermés, le 
président de la Fédération des 
médecins de France (FMF), Jean-
Paul Hamon, tablait sur la recon-
duction de la grève en 2015, si le 
projet de loi n’était tout simple-
ment pas retiré. 

Estimant en dernier recours, 
que la « rue était la seule voie pour 
obtenir des avancées », 40 000  
médecins ont répondu à l’appel 
de l’Union Nationale des Omni-
praticiens Français (UNOF) et 
de la CSMF pour manifester 
dimanche contre le tiers-payant.

Le tiers-payant fédère les 
opposants 
Depuis l’annonce en septembre 
2013 de la « stratégie nationale de 
santé » qui avait pour vocation de 
réduire les inégalités des citoyens 
face aux soins, la généralisation 
du tiers-payant n’a pas cessé d’ac-
cumuler des adversaires. En 2013, 
Michel Chassang, ancien pré-
sident de la CSMF avait dénoncé 
déjà une étatisation du système 
médical qui empièterait sur l’in-

tégrité des médecins et dérespon-
sabiliserait les patients. « Si vous 
supprimez les caisses dans les 
supermarchés, la consommation 
explose », avait-il fait comme ana-
logie, en attirant l’attention sur le 
défi cit de l’Assurance maladie qui 
se creuserait davantage. 

Un sondage de l’Ifop datant 
de février 2015 révèle que plus 

de 90 % des médecins interro-
gés souhaitent un retrait ou une 
réécriture du projet. 54 % sont 
opposés à la refondation du ser-
vice public hospitalier et 76 % ne 
sont pas d’accord avec la réorga-
nisation territoriale de la santé ; 
mais c’est la généralisation du 
tiers-payant qui fédère jusqu’à 
87 % des opposants.  

Pourtant la ministre déclarait 
mardi dernier dans une inter-
view au Monde que « le tiers 
payant s’imposera » et que « faci-
liter la santé au quotidien » est un 
des piliers de la modernisation du 
système médical. En pratique, les 
médecins redoutent un casse-
tête dû aux procédures adminis-
tratives à rallonge, en plus des 
heures de consultation. 

Vers une meilleure médicamen-
tation 
Selon le rapport de Philippe 
Warin et Catherine Chau-
veaud de l’Observatoire des 
non-recours aux droits et ser-
vices (« Le baromètre du renon-
cement aux soins dans le Gard », 
Odenore, septembre 2014), il 

y aurait jusqu’à 20 % de renon-
cement des patients aux soins 
médicaux à cause de la néces-
sité d’un fi nancement préalable. 
Un taux qui atteint 58 % pour 
les soins dentaires, qui seront 
désormais inclus dans les actes 
remboursables par la couver-
ture de l’Assurance maladie dont 
le fonctionnement pourrait être 
renfl oué par le tiers-payant.

L’autre pilier majeur allant 
dans ce sens, avancé par Mari-
sol Touraine, est la préven-
tion avant la guérison ; dont les 
mesures sont la désignation sys-
tématique d’un médecin traitant 
pour les enfants, la promotion de 
la santé en milieu scolaire et un 
meilleur accès aux dépistages de 
maladies contagieuses. Plusieurs 
actions sont prévues notamment 
pour la promotion d’une nutri-
tion plus saine et exempte d’ex-
cès en tous genres. Néanmoins, 
cette réforme s’engagera sur les 
sentiers battus du système médi-
cal moderne laissant de côté les 
réfl exions alternatives.  

David Vives

Montesquieu l’a voulu, la stérilité des débats révolutionnaires l’a per-
mis. Inspiré par la monarchie constitutionnelle anglaise, alors que les 
décapitations commençaient à ralentir et que les parlementaires fati-
guaient d’avoir trop hurlé à la mort, une première version du Sénat 
actuel voyait le jour en 1795 pour exercer un contre-pouvoir aux 
excès de l’Assemblée. Après diverses maturations, la vieille institu-
tion est fi nalement devenue le « représentant des collectivités locales », 
à la diff érence de l’Assemblée, chambre basse élue au suff rage uni-
versel direct et représentant directement le peuple.

Ceci légitime-t-il les attaques au mortier de 120 menées par Claude 
Bartolone, président de l’Assemblée, contre le Sénat – qu’il propose, 
poliment, de supprimer ? La semaine dernière, Gérard Larcher, qui 
avait dans un premier temps réagi en cessant toute communication 
avec son homologue, a sorti sa truelle et son ciment pour combler 
les plus grosses failles de son institution. Elle coûte cher au contri-
buable ? Les 350 millions d’euros de coût annuel se cachent eff ec-
tivement diffi  cilement sous un tapis, de même que les 80 millions 
versés aux seuls sénateurs, qui entre leurs « frais de représentation » 
et leur « indemnité de fonction » touchent 11 500 euros net chaque 
mois – les deux tiers n’étant pas imposables. Mais plus de transpa-
rence permettra de rassurer sur leur bonne utilisation. Elle ronfl e un 
peu ? Le principe d’un « temps législatif concerté » devrait progressi-
vement accélérer les débats.

On peut en 2015 accepter – un peu – de bien payer un homme 
politique qui joue un rôle important dans la vie de son pays et qui y 
consacre toutes ses forces. C’est plus diffi  cile – et c’est valable pour 
les deux Chambres – lorsqu’il est absent des groupes de travail, des 
séances de questions au gouvernement, voire des votes. Gérard Lar-
cher est le premier des deux présidents à dégainer des mesures pour 
rendre irréprochable son hémicycle sur ce plan : à compter d’oc-
tobre, les sénateurs absents verront leurs indemnités rognées jusqu’à 
un tiers de leur total pour les récalcitrants. Ils devront de plus garan-
tir la transparence de l’utilisation de leurs frais de représentation, 
avec lesquels ils ne pourront plus devenir propriétaire d’une perma-
nence parlementaire.

Sur ce dernier point, le Sénat rattrape l’Assemblée qui a récem-
ment adopté des mesures comparables. La question reste posée : à 
quoi bon deux chambres parlementaires ? Parce que, nous dit l’his-
toire, notre Assemblée nationale est une chambre trop partisane, 
trop une tribune des partis, trop un endroit où l’émotion et la com-
munication médiatique peuvent primer, et qu’il lui arrive de laisser 
le superfi ciel l’emporter sur le fond. Parce que, nous dit la biolo-
gie, il faut à tout système vivant une boucle de régulation pour qu’il 
ne dérive pas. Parce que, nous dit la géométrie, pour un cercle har-
monieux, il faut bien deux hémicycles assemblés. Il nous reste Pla-
ton pour continuer de suggérer du bout des lèvres que la noblesse 
d’un engagement national émerge mieux sans des indemnités et 
avantages trop généreux, et les statistiques pour penser (si on sou-
haite s’engager sur un chemin d’économies) que 577 députés d’un 
côté, 348 sénateurs de l’autre, sont sans doute plus qu’il ne faut pour 
assurer une représentation nationale. Avec 250 élus dans chaque 
Chambre, l’éventail des opinions ne pourrait-il amplement s’expri-
mer et le bruit des parleurs inutiles diminuer ?

Aurélien Girard

Les médecins étaient dimanche dans les rues pour protester contre le Plan de santé du gouvernement et le tiers-

payant.

DOMINIQUE FAGET/AFP/GETTY IMAGES

90 % des 
médecins 
interrogés 
souhaitent un 
retrait ou une 
réécriture du 
projet.

Valls au secours des zones rurales 
C’est pour lutter contre la déser-
tification rurale, que Manuel 
Valls a annoncé vendredi un 
plan de 50 mesures pour amé-
liorer la vie dans les campagnes. 
Un message politique habile, à 
une semaine des départemen-
tales, que le Premier ministre 
veut concrétiser avant 2016. 

C’est dans le département 
de l’Aisne que Manuel Valls 
a décidé de réunir un comité 
interministériel vendredi der-
nier. S’agissant d’un départe-
ment où le Front National a fait 
son meilleur score de 40 % aux 
élections européennes de mai 
dernier, ce n’était certainement 
pas un hasard du calendrier. Le 
message n’en était pourtant pas 
moins signifiant, redonner du 
sens à la ruralité avec la mise 
en place de maisons de services 
publics dans les zones les plus 
délaissées.

Un déplacement sous garde 
rapprochée 
Pas moins de onze ministres et 
secrétaires d’État ont accompa-
gné Manuel Valls à Laon pour 
soutenir le projet du gouverne-
ment de rapprocher les services 
publics des campagnes. Najat 
Vallaud-Belkacem pour l’Édu-
cation, Marisol Touraine pour 
la Santé, Stéphane Le Foll, pour 
l’Agriculture, Sylvia Pinel pour 
le Logement, l’Égalité des terri-
toires et la Ruralité, mais aussi 
Fleur Pellerin pour la Culture 
et la Communication et Patrick 
Kanner pour la Jeunesse et les 
Sports.

Un train de 50 mesures pour les 
campagnes
Parmi les mesures proposées par 
le gouvernement, il y a la pro-
messe de multiplier par trois le 
nombre de maisons de services 

publics. Pour Manuel Valls, 
interviewé le jour même par 
L’Union de Reims, « les maisons 

de services au public, mais aussi 
les maisons de santé évitent aux 
habitants de parcourir de longues 

distances pour se rendre à la CAF, 
trouver un guichet SNCF, consul-
ter un spécialiste. »

1 000 maisons de services 
publics devront ainsi regrouper 
en même endroit, d’ici à 2016, 
la CAF, la SNCF, l’EDF, GDF, le 
Pôle emploi, en partenariat avec 
les bureaux de poste dont le mail-
lage en France répond déjà aux 
spécifi cités du tissu local.

200 maisons de santé seront 
également créées d’ici à la fi n de 
l’année, s’ajoutant aux 600 déjà 
fi nancées avec pour objectif d’y 
faire revenir 1 500 jeunes prati-
ciens d’ici à 2017 et lutter contre 
la croissance des déserts médi-
caux.

Pour le numérique, le Pre-
mier ministre annonce vouloir 
la fin des zones blanches d’ici à 
18 mois – des zones sans inter-
net et sans 2 ou 3G, au prix, si 
nécessaire, de faire passer une loi 

auprès des opérateurs. Ont égale-
ment été mis en avant le maintien 
de 871 stations services et la lutte 
contre la petite délinquance, res-
ponsable de cambriolages ou de 
vols de matériel agricole.

Un objectif de désenclavement 
des zones rurales
L’objectif de ce plan pour la rura-
lité à 1 milliard d’euros, est aussi 
de rapprocher les diff érents ser-
vices publics d’une population 
rurale qui vieillit et qui a donc 
plus de difficultés à se déplacer 
ou faire de longues distances. Un 
message bien reçu pour les Fran-
çais des campagnes, qui forment 
une grande partie de l’électorat 
en France et qui se battent depuis 
plusieurs années pour faire vivre 
leur village – ce qui signifi e aussi 
pour eux, leur histoire et leurs 
traditions.

Laurent Gey

Manuel Valls en déplacement vendredi dernier avec un comité 

interministériel, dans la commune de Laon dans l’Aisne.

FRANCOIS NASCIMBENI/AFP/Getty Images
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Suite de la première page.

Le Sénat italien a validé un pro-
jet de loi permettant de sanction-
ner lourdement les individus 
consciemment impliqués dans 
le trafi c d’organes humains. Lors 
des discussions sur la proposition 
avant le vote, les sénateurs ont 
exprimé leur indignation envers 
le système chinois de transplan-
tation d’organes qui, selon eux, 
a permis le meurtre organisé de 
dizaines de milliers de personnes 
innocentes. 

« En termes de volume de 
transplantations, la Chine vient 
en seconde place derrière les États-
Unis », a expliqué le sénateur 
Maurizio Romani, qui a proposé 
la loi. Mais la Chine n’a éta-
bli aucune procédure pour pro-
curer des organes provenant de 
patients cérébralement morts – la 
principale source d’organes dans 
les pays occidentaux. La Chine ne 
dispose pas non plus de système 
national de don d’organes. Elle se 
targue pourtant d’eff ectuer envi-
ron 10 000 transplantations par 
an – bien plus que son nombre 
de prisonniers exécutés dans une 
même période. D’où proviennent 
les autres organes, a interrogé le 
sénateur Romani au Sénat. 

« La réponse est dramatique. » 
Les prisonniers d’opinion repré-
sentent la source des organes 
manquants, a-t-il dit, « surtout les 
pratiquants de la discipline spiri-
tuelle du Falun Gong. Ils sont tués 
pour leurs organes. »   

« J’emploie le terme canniba-
lisme pour décrire cela », a-t-il 
ajouté. 

« Depuis l’Italie, nous ne pou-
vons pas stopper ces exactions, 

mais nous avons le devoir de faire 
tous les efforts possibles pour ne 
pas nous en rendre complices. » 

Le projet de loi, qui amendera 
des parties du Code pénal 
Pour introduire et renforcer les 
peines contre le trafi c d’organes, 
il vise à empêcher les citoyens ita-
liens de voyager en Chine pour y 
recevoir des transplantations et 
empêcher les médecins de facili-

ter de tels arrangements. 
Les profi ts générés sur le mar-

ché noir mondial par la vente 
d’organes varient de 570 mil-
lions à 1,13 milliard d’euros par 
an, selon le groupe de recherche 
Global Financial Integrity basé 
à Washington D.C. Alors que 
l’Inde et le Pakistan sont cou-
pables de telles transactions, les 
chercheurs attirent l’attention sur 
le système chinois, le soutien qu’il 

reçoit des autorités, sa portée, sa 
sophistication et sa brutalité. 

La loi prévoit des peines allant 
de 3 à 12 ans de prison et des 
amendes variant entre 50 000 
et 300 000 euros pour faciliter 
les transactions avec les organes 
venant de personnes vivantes. 
Encourager le tourisme de 
transplantation – faire voyager 
des patients vers des pays comme 
la Chine où ils pourront recevoir 

un organe – est également puni 
et les médecins risquent d’être 
radiés à vie de l’ordre des méde-
cins. 

Une législation similaire a été 
proposée en Nouvelle-Galles du 
Sud, en Australie. Israël a égale-
ment voté des lois empêchant les 
assurances maladie de couvrir le 
tourisme de transplantations et 
pour empêcher les Israéliens de 
se rendre en Chine pour y rece-

voir des organes obtenus de façon 
illicite. 

Les membres de tous les côtés 
du spectre politique italien ont 
exprimé un fort soutien envers 
la loi, qui a été votée à 212 voix 
contre 1. Le temps de discussion 
précédent le vote a été animé. La 
sénatrice Ivana Simeoni a déclaré 
qu’il existe « des documents qui 
dissipent tous les doutes » au sujet 
des prélèvements d’organes ayant 
lieu à grande échelle en Chine. 
«Rien que de penser à cette mar-
chandisation du corps humain me 
donne des frissons. » 

Le sénateur Sergio Lo Giudice, 
membre du Parti démocrate 
au pouvoir et aussi membre du 
Comité des droits de l’homme, 
a suivi attentivement la propo-
sition de loi depuis sa création, 
lorsque l’avocat défenseur des 
droits de l’Homme David Matas 
s’est adressé à la Commission du 
Sénat italien le 19 décembre 2013.  

M. Lo Guidice a présenté à 
ses collègues l’histoire du Falun 
Gong, une pratique traditionnelle 
spirituelle populaire et sa persé-
cution par les autorités chinoises 
depuis 1999. Il a également pré-
senté le travail des avocats David 
Matas et David Kilgour qui ont 
conjointement publié un rap-
port1, plus tard édité en livre en 
2006 et 2009, décrivant en détails 
les preuves que de massifs prélè-
vements d’organes sur les prati-
quants du Falun Gong ont lieu.   

Le Parlement européen et des 
organisations au sein des Nations 
unies ont également appelé à 
enquêter sur ces preuves. 

Vincenzo Cassano

1 Prélèvements meurtriers

L’Italie vote une loi criminalisant les prélèvements 
d’organes et le tourisme de transplantation en Chine

Pourquoi partent-ils combattre pour l’EI ?
S’il est bien connu que les combat-
tants de l’EI sont, pour une grande 
partie, des combattants étrangers, 
une question reste néanmoins 
sans réponse : qu’est-ce qui pousse 
ces étrangers à partir combattre 
aux côtés du groupe ? 

L’un des terroristes les plus 
connus et identifi é est un citoyen 
britannique du nom d’Emwazi. 
Celui que la presse anglaise sur-
nomme « John le djihadiste » est 
apparu sur une vidéo de propa-
gande tristement célèbre de l’EI, 
dans laquelle il décapite des otages 
étrangers. 

Dans une autre vidéo récente, 
un enfant soldat et militant de 
l’EI – qui viendrait de France – 
exécute un espion présumé. Le 
mois dernier, un autre enfant sol-
dat  français de 13 ans a été tué en 
combattant pour l’EI.

Cette semaine, dans l’un de ses 
rapports, le site web d’information 
Defense One publiait le message 
d’un djihadiste : « J’appelle tous les 
musulmans vivant en Occident, 
en Amérique, en Europe, et par-
tout ailleurs, à venir sur la terre du 
califat avec leur famille, pour faire 
le hijra (guerre sainte) », annonçait 
un combattant finlandais d’ori-
gine somalienne.

« Ici, vous irez vous battre, et 
rejoindrez ensuite vos familles. Si 
vous êtes tué, alors... vous irez au 

paradis céleste par la volonté de 
Dieu, et Allah prendra soin de ceux 
que vous laissez derrière vous. Ici, le 
califat s’occupera de vous ».

Combien de combattants 
étrangers ont réellement rejoint 
l’EI ? Le mois dernier Nick 
Rasmussen, du Centre national 
de contre-terrorisme les estimait 
à 20 000, dont au moins 3 400 
Occidentaux, et 150 Américains 
qui ont essayé d’atteindre la zone 
de guerre syrienne, révèle Asso-
ciated Press.

Le groupe de réflexion du 
Centre international d’étude de 
la radicalisation et de la violence 
politique affi  rme que la majorité 
des combattants de l’EI vient du 
Moyen-Orient et de l’Afrique du 
Nord.

Quel est donc le profil type du 
combattant de l’EI ? 
Généralement de sexe masculin, le 
combattant a entre « 18 et 29 ans », 
mais il y a des exceptions, nuance 
Defense One. « Si certains ont bien 
dépassé la trentaine, il n’est pas 
rare de voir des combattants de 15 
ou 17 ans ».

Après cela, la situation devient 
encore plus trouble et illisible. On 
ne trouve aucun milieu socio-éco-
nomique commun, ni d’éducation 
religieuse similaire, aucun chemi-
nement précis pour se joindre au 

groupe.
John Horgan, le chef du Centre 

d’étude du terrorisme et de la 
sécurité de l’université de Mas-
sachusetts Lowell, concède : « 
Les quatre décennies de recherche 
psychologique pour identifier les 
éléments indicateurs d’un futur 
terroriste et ses motivations ne 
nous ont donné aucun profil 
valable ».

Les combattants syriens de l’EI 
ont toutefois commencé comme 
chef ou combattant au sein de 
petits groupes de milices opposées 
au régime du président Bachar 
al-Assad, analysait la semaine 
dernière Lina Khatib pour le Car-
negie Middle East Center. Pour 
elle, « les fondateurs de l’État Isla-
mique ont capitalisé sur les griefs 
des populations à la fois de l’oppo-
sition et du régime. Ils ont offert 
aux Syriens une organisation qui 
leur promettait de satisfaire leur 
colère par un extrémisme dépas-
sant celui d’al-Qaïda ».

Lina Khatib ajoute : « Peu 
importe la menace posée par cette 
organisation et d’autres groupes 
extrémistes, il faut tenir compte de 
leur dimension humaine car c’est 
la clé pour les combattre effi  cace-
ment ».

Quelle que soit l’identité de 
ces combattants, l’omniprésente 
campagne de propagande de l’EI 

– qui comporte des scènes de vio-
lence extrême – réussit à rallier des 
combattants à sa cause.

Dans la propagande de l’EI, « il 
semble que les combattants étran-
gers sont surreprésentés parmi les 
auteurs des pires actes de l’État 
islamique », expliquait Thomas 

Hegghammer, un spécialiste du 
terrorisme islamique, dans une 
interview avec le journaliste Bill 
Moyers, sur son site Web.

« Du coup, ils sont en quelque 
sorte responsables de la radicali-
sation du conflit et de l’escalade 
de la brutalité. À cause d’eux, la 

guerre s’enlise et devient certaine-
ment plus diffi  cile à régler puisque 
les étrangers qui viennent com-
battre sont, en moyenne, plus fana-
tiques que le rebelle syrien typique 
», conclut Th omas Hegghammer.

Jack Phillips

DANIEL SORABJI AFP/GETTY IMAGES

La une des médias britanniques fait la part belle aux diff érents récits et à l’identifi cation de « John le 

djihadiste », un militant masqué du groupe de l’EI. De son vrai nom Mohammed Emwazi, « John le djihadiste » 

serait londonien. Photo prise à Londres le 27 février. 
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Reconstitution des prélèvements d’organes sur des pratiquants de Falun Gong lors d’un rassemblement à Ottawa, Canada, en 2008.
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Pékin tournerait-il le dos 
à la politique de l’enfant unique ?
Dans un rapport de travail gou-
vernemental récemment publié, 
le Premier ministre chinois 
semble adoucir le ton offi  ciel de 
la politique de l’enfant unique 
en vigueur dans le pays, et qui 
interdit à la majorité des familles 
d’avoir plus d’un enfant.

Les remarques faites, lors de la 
présentation du rapport de travail 
annuel au cours des grandes réu-
nions politiques à Pékin, ont été 
interprétés en Chine comme un 
signe que le régime chinois pour-
rait tout à fait reconsidérer sa poli-
tique.

En fait, ce 5 mars, Li déclarait 
que la Chine « allait promouvoir 
la réforme de la gestion des ser-
vices de planifi cation familiale ». 
Une déclaration plutôt fade. 
Mais le lendemain, le magazine 
influent et relativement libéral 
Caixin a publié un article titrant : 
« Un rapport du Premier, annonce 
le retrait de la politique de l’enfant 
unique », écrit par l’économiste 
chinois Liang Jianzheng, profes-
seur à l’université de Pékin qui a 
obtenu son doctorat en économie 
à Stanford.

L’analyse de Li s’appuie sur le 
changement notable du ton du 
régime sur la question. Habi-
tuellement le discours est d’« 
adhérer inébranlablement à la 
politique d’État de la planifi cation 
familiale ». Lorsque face à cette 
approche rigide – qui implique 
des avortements forcés violents, 
des extorsions de fonds, et toute 

une kyrielle d’autres abus à tra-
vers le pays – on parle de pro-
mouvoir la réforme du système, 
pour nombre de Chinois, c’est 
une occasion de célébration.

Pour Li, la référence à la 
réforme est un tournant, et 
indique que le régime a acté que 
les mesures continues de contrôle 
de la population ne sont plus 
nécessaires, et que la dite poli-
tique va « progressivement dispa-
raître avec le temps ».

La politique de l’enfant unique 
a été mise en place pour mettre 
fi n artifi ciellement à la croissance 
de la population, dans les années 
1980 – mais très vite, la rapide 
augmentation de la population 
âgée, et la baisse de celle en âge de 
travailler risquait d’approfondir le 
déclin économique de la Chine. 
Consécutivement sur les trois 
dernières années, la nouvelle force 
de travail a diminué et la situation 
risque de s’aggraver dans les deux 
prochaines décennies.

Même si l’an dernier les auto-
rités ont assoupli leur politique, 
permettant aux couples dont l’un 
des membres est lui-même enfant 
unique, d’avoir deux enfants, 
le nombre de familles deman-
deuses d’autorisation pour un 
deuxième enfant était bien infé-
rieur à celui prévu par les fonc-
tionnaires – qui tablaient sur deux 
millions de demandes alors qu’ils 
n’en ont reçu qu’un million selon 
les rapports. Beaucoup d’autres 
familles n’ont probablement pas 

les moyens d’élever deux enfants.

Une population vieillissante 
Elle accroît la charge écono-
mique de la société chinoise, dans 
la mesure où 15,5 % de la popu-
lation a déjà plus de 60 ans et ce 
nombre est en augmentation. Le 
fardeau du paiement des retraites 
augmente donc, alors que le 
fi nancement recule en raison de 
l’absence des travailleurs. Une 
solution envisagée pour résoudre 

le problème a été de repousser 
l’âge de la retraite. Toutefois, la 
reconstitution de la population à 
un rythme plus durable est plébis-
citée comme étant une meilleure 
solution.

Li Keqiang a formulé ses 
remarques au moment où 
une douzaine de député du 
Congrès national du peuple et 
des membres de la Conférence 
consultative politique du Peuple 
chinois, les deux organes auxi-

liaires du Parti se rencontrent à 
Pékin. Et ces derniers venaient 
de soumettre des propositions en 
faveur « d’une politique de deux 
enfants » pour toutes les familles.

Cela s’ajoute à l’élan, du début 
du mois de mars, lorsque près de 
40 chercheurs des universités et 
des instituts de recherche du pays 
ont signé une proposition visant 
à abolir toutes les restrictions de 
naissance.

Lu Chen

De jeunes enfants chinois s’amusent dans une piscine de Pékin. Le 5 mars dernier, Li Keqiang, 

le Premier ministre chinois déclarait la Chine capable de réformer sa politique controversée de 

l’enfant unique. 
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Neuf commentaires sur le Parti communiste 
Le livre qui change la Chine. Cet éditorial primé d’Epoch Times révèle l’histoire et la nature du Parti communiste chinois (PCC). 

À chaque édition, nous publions un extrait de cet ouvrage ayant déjà une portée historique. 

7e COMMENTAIRE 

L’histoire des tueries du Parti com-
muniste chinois 
II. Des moyens de tuer extrême-
ment cruels
3. La persécution du Falun Gong
... En même temps, ils leur bâil-
lonnent la bouche avec un chif-
fon pour les empêcher de crier 
et leur mettent des écouteurs sur 
les oreilles pour leur faire écouter 
des cassettes diffamant le Falun 
Gong. Selon des témoins ocu-
laires, les gens qui subissent ce 
type de torture finissent par avoir 
les bras cassés, les tendons déchi-
rés, les épaules, les poignets et les 
coudes déboités. Ceux qui sont 
ainsi torturés pendant une longue 

période de temps ont la colonne 
vertébrale brisée et meurent dans 
des souffrances atroces.

Ils jettent aussi les pratiquants 
dans des fosses remplies d’eau 
d’égout. Ils leur insèrent des tiges 
de bambou sous les ongles et les 
forcent à vivre dans des pièces 
humides, aux plafonds couverts 
de moisissures, rouges, vertes, 
jaunes, blanches qui font suppu-
rer leurs blessures. Ils font mordre 
les pratiquants par des chiens, des 
serpents ou des scorpions et leur 
injectent des drogues qui endom-
magent le système nerveux. Ce ne 
sont pourtant que quelques unes 
des manières dont on torture les 
pratiquants de Falun Gong dans 
les camps de travaux forcés.

III. La lutte sans merci au sein 
du Parti
Parce que le PCC est basé sur les 
principes du Parti plutôt que sur 
la moralité et la justice, la loyauté 
des membres du PCC, spéciale-
ment des hauts fonctionnaires, 
jusqu’au dirigeant suprême est 
une question cruciale. De ce fait, 
il est primordial pour le Parti de 
créer une atmosphère de ter-
reur en tuant ses membres, de 
sorte que les survivants voient 
bien que si le dictateur veut tuer 
quelqu’un, cette personne n’a 
aucune chance. 

Les luttes internes des factions 
communistes sont bien connues. 
Tous les membres du Politburo 
du Parti communiste russe dans 

les deux premières périodes, à 
l’exception de Lénine qui était 
déjà mort et de Staline lui-même, 
ont été exécutés ou se sont suici-
dés. Trois des cinq maréchaux 
ont été exécutés, trois des cinq 
commandants en chef ont été 
exécutés, les 10 commandants 
en chef de la deuxième armée ont 
été exécutés, 57 des 85 comman-
dants des corps de l’armée ont été 
exécutés et 110 des 195 comman-
dants de division ont été exécutés.

Le PCC préconise toujours des 
« luttes brutales et des attaques 
sans merci ». De telles tactiques 
ne visent pas seulement les gens 
en dehors du Parti. Dès la période 
révolutionnaire dans la province 
de Jiangxi, le PCC avait déjà tué 

tellement de gens dans la Ligue 
anti-bolchevique (la Ligue AB) 
que seuls quelques uns ayant sur-
vécu ont pu aller à la guerre. ...

Depuis la publication des Neuf 

Commentaires sur le Parti com-

muniste en novembre 2004 par 

Epoch Times, chaque jour des 

milliers de Chinois quittent le 

Parti communiste et ses orga-

nisations affi  liées, via le site web 

www.ninecommentaries.com, 

ou par téléphone grâce à un 

centre d’assistance interna-

tionale. D’autres affi  chent des 

déclarations sur des murs et des 

poteaux sur la voie publique ou 

écrivent encore sur des billets 

de banque. 

Lisez la version intégrale 

des Neuf Commentaires sur 

www. epochtimes.fr 

196 817 443 démissions 
au 15 mars 2015

Extrait

Éco & 
Finance
L’assouplissement quantitatif 
fait chuter l’euro 
Le programme de rachat massif d’ac-
tifs a démarré la semaine dernière. L’Eu-
rosystème – BCE et Banques centrales 
nationales – rachètera des titres de dettes 
publiques à raison de 60 milliards d’eu-
ros par mois, au moins jusqu’en sep-
tembre 2016. Selon Benoît Coeuré, 
membre du directoire de la BCE, le 
montant de titres publics racheté en 
trois jours s’est élevé à 9,8 milliards d’eu-
ros. Cet assouplissement quantitatif a 
accéléré la dépréciation de l’euro qui 
est tombé à 1,0496 contre dollar, le plus 
bas niveau depuis 12 ans. La pression à 
la baisse de l’euro devrait se poursuivre 
pour atteindre la parité avec le dollar.  

« Grexit » est toujours possible
La BCE a de nouveau relevé le pla-
fond des liquidités d’urgence pour les 
banques grecques. Le relèvement de 
ce plafond par paliers est une façon de 
faire pression sur la Grèce pour qu’elle 
remplisse ses engagements. L’accord de 
principe obtenu le 24 février entre les 19 
ministres des Finances de la zone euro 
et la Grèce était un compromis. L’Euro-
groupe ne semble pas totalement satisfait 
du plan de réforme présenté par le gou-
vernement grec. En réaction, Athènes a 
menacé d’organiser un referendum sur 
l’euro dans le cas où Bruxelles s’oppose-
rait à l’octroi d’une nouvelle aide fi nan-
cière. Le Premier ministre grec, Alexis 
Tsipras, vient de solliciter l’ouverture de 
négociations avec ses créanciers inter-
nationaux. Les premières échéances de 
remboursements de prêts arrivent en 
mars. La Grèce est à court de trésorerie. 
S’il y a un défaut de paiement, la Grèce 
pourrait sortir de l’euro.

« Non » islandais à l’UE
L’Islande a annoncé jeudi 12 mars 
avoir retiré sa candidature à l’entrée 
dans l’Union européenne. Cette der-
nière avait été déposée en 2009, après 
une grave crise financière. Suite à une 
forte chute de la couronne, les citoyens 
ont souhaité rejoindre l’euro. En 2013, le 
gouvernement anti-européen est arrivé 
au pouvoir. Il s’est engagé pendant la 
campagne électorale à mettre un terme à 
cette candidature initiée par le gouverne-
ment précédent. L’activité économique 
du pays suit une tendance favorable. Le 
pilier de l’économie étant la pêche, les 
intérêts de l’Islande se situent en dehors 
des quotas de pêche imposés par l’UE.

Mais que devient Vladimir Poutine ?
Qui sait, demain ou dans 
quelques jours, Poutine va pro-
bablement apparaître brusque-
ment lors d'une conférence de 
presse, saluer, sourire, et pré-
tendre que tout va bien. D’ici 
là, toutes sortes de rumeurs se 
répandent.

Sur les forums russes, certains 
parlent de coup d'État, de lutte 
de pouvoir en cours, pour expli-
quer l’absence médiatique de 
Poutine. Pour d’autres, le pré-
sident russe serait mort,  serait 
victime d’un accident vasculaire 
cérébral ou d’autres problèmes 

de santé. Pour d’autres encore, 
il est en Suisse pour la naissance 
de l’enfant qu’il aurait eu avec 
l’ex-gymnaste Alina Kabaeva, sa 
présumée petite amie depuis plu-
sieurs années. Ces rumeurs ont 
circulé sur Twitter et Facebook.

Sur les ondes de la radio Ekho 
Moskvy, Dmitri Peskov, 62 ans 
et porte-parole de longue date 
de Poutine, déclarait que Pou-
tine est simplement stressé, mais 
que sa poignée de main pouvait 
encore « briser des mains ».

« Il n'y a aucune raison de s’in-
quiéter, tout va bien », assure Pes-

kov en réponse aux questions sur 
la santé de Poutine. Le dirigeant 
russe venait d’annuler des réu-
nions avec les dirigeants de Bié-
lorussie et le Kazakhstan.

Le magazine Fortune, révèle 
qu’au même moment, des 
rumeurs circulent sur le limo-
geage, ou la démission de Igor 
Sechin, l'un des principaux 
conseillers de Poutine.

Le mois dernier, l’Institut de 
la Russie Moderne, une orga-
nisation publique installée à 
New York, a donné son avis sur 
l’éventualité d’un futur coup 

d’État, à Moscou.
Début février, Donald N. 

Jensen de l’organisation décla-
rait « qu’il y a peu de doute que ces 
oligarques mécontents ont douce-
ment commencé à envisager un 
changement dans la direction du 
régime ». Et de poursuivre : « La 
dépendance croissante de Poutine 
à l’égard de la ligne dure pourrait 
s’avérer dangereuse ; comme ce 
fut le cas pour Mikhaïl Gorbat-
chev il y a une génération, qui au 
crépuscule de l’Union soviétique, 
a essayé d'équilibrer des forces 
politiques aux positions cristal-

lisées. La liberté de manœuvre 
de Poutine s’amenuiserait et le 
risque qu’il devienne leur otage 
politique, augmenterait ».

« Il suffira d’un événement 
déclencheur pour que des troubles 
sociaux éclatent, et avec eux 
l'émergence de nouveaux diri-
geants, voire une scission mani-
feste de l'élite. Personne ne sait 
quelles forces sont les mieux pla-
cées, pour tirer parti de la crise 
économique et exploiter la fai-
blesse de Poutine », conclut-il. 

JP
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L’exposition est en collaboration avec Alber 
Elbaz, directeur artistique de la maison Lan-
vin. Une centaine de modèles provenant 
de la maison Lanvin, ainsi que des fonds 
du Palais Galliera, sont réunis pour la pre-
mière fois à l’honneur de la dame qui repré-
sente le mieux « l’élégance à la française ». 
Bien avant Chanel et Dior, tous deux gravés 
dans la mémoire du stylisme, le travail de 
Jeanne Lanvin, classique, raffi  né et loin des 
excès et de la démesure, excelle et se nuance 
dans l’art du détail : la broderie, la couleur 
recherchée avec pourtant des lignes simples. 
Inspirée par la naissance de sa fi lle Margue-
rite, Jeanne Lanvin lance une gamme pour 
enfants puis pour hommes, avant de s’in-
vestir dans les parfums, la décoration inté-
rieure et l’ouverture de succursales en France 
et dans le monde. 

L’exposition rend hommage à cette 
grande dame discrète de la couture française, 
délaissée au profi t du glamour de couturiers 
plus médiatiques.

MBN
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Dans la mise en scène très sobre 
d’Alain Françon, Peter Handke 
retrace l’épopée mythique de ses 
origines et avec elles celle d’une 
résistance antihitlérienne peu 
connue et non reconnue. « Tou-
jours la tempête », « still storm » sont 
les mots du roi Lear, errant dans la 
lande, emporté par une tempête 
d’épreuves et de souff rances. Dans 
un récit intime, Handke tente de se 
réconcilier avec son existence et de 
rendre justice, devant l’histoire, à 
une minorité dont il fait partie. 

Une minorité divisée
Peter Handke est né à Griff en, en 
Carinthie, le plus méridional des 
neuf Länder autrichiens à la fron-
tière de l’Italie et de l’ex-Yougos-
lavie. Il est né en 1942, en pleine 
guerre. Sa mère faisait partie de la 
minorité slovène de Carinthie et 
son père était un Allemand de pas-
sage – un amour qui dura « une 
nuit » mais comptera « plus que 
dix mille autres ». Né « bâtard », 
comme le dit Handke, il est issu 
d’une union problématique. Il 
s’agit en effet d’une époque où 
l’Allemagne a annexé l’Autriche 

dans une politique de germani-
sation des minorités et dont l’ob-
jectif est d’éradiquer l’élément 
slovène au sud de l’Autriche. Sa 
mère cependant est celle qui, de 
toute la famille, parlait le slovène 
le plus pur. 

C’est depuis les années 20, suite 
à la décision de Carinthie de res-
ter attaché à l’Autriche, que les Slo-
vènes de Carinthie se divisent entre 
«  les bons » et « les méchants », entre 
ceux qui gardent leur culture et leur 
langue et ceux qui ont tendance à 
s’assimiler. La mère de Handke, 
bien qu’ayant épousé un Allemand, 
n’a pas « trahi » sa culture. 

Pendant la Seconde guerre 
mondiale, le régime envoie les 
jeunes issus de la minorité slo-
vène au front. Les deux frères de 
la mère de Handke y trouveront 
la mort, au nom de la « grande 
Allemagne ». D’autres refusent la 
mobilisation ou désertent l’armée 
allemande et rejoignent les parti-
sans communistes de Tito. C’est le 
cas du frère aîné de la mère et de 
sa sœur. La sœur est capturée par 
les nazis et torturée à mort. Le frère, 
qui survit, est désenchanté par les 

tournants de l’histoire et par l’in-
gratitude de son pays. 

La résistance des Slovènes en 
Carinthie fut la seule résistance 
antihitlérienne en territoire alle-
mand. Les circonstances poli-
tiques ont fait que cette résistance 
a été marginalisée et même instru-
mentalisée et ses membres qualifi és 
de communistes et de traîtres.

Une pièce lyrique
Dans ce contexte, le récit poé-
tique de Handke devient une sorte 
d’exorcisme. Peter Handke, fruit 
d’un amour en période de guerre, 
quitte l’Autriche, passe d’un pays à 
l’autre, l’Allemagne, la France, les 
États-Unis, l’Autriche et encore la 
France. Il traduit en allemand des 
auteurs slovènes, c’est donc avec 
la langue de l’ennemi qu’il garde la 
mémoire de sa culture et de la cos-
mogonie de son pays natal, à l’ins-
tar de sa mère qui, dans le temps, 
a choisi l’ennemi pour continuer 
sa vie, a choisi l’amour quand les 
autres se combattaient.

« Une lande, une steppe, une 
lande-steppe, ou n’importe où. 
Maintenant, au Moyen âge, ou 
n’importe quand ». C’est ici, dans ce 
paysage, entouré des montagnes de 
Carinthie et jalonné de pommiers 
qu’est né « Moi », le narrateur de 
ce récit épique à la fois intime 
et universel, mêlant les morts et 
les vivants, le mythe et la réalité, 
hier et aujourd’hui, les monolo-
gues et les dialogues. Un « Moi » 
qui convoque les fantômes de la 
mémoire.

Tout cela aurait pu se faire dans 
l’académisme ou, pourquoi pas, le 
militantisme, mais Handke a choisi 
le lyrisme, l’espace poétique. 

Avec Laurent Stocker (Moi), 
Pierre-Félix Gravière (Benja-
min), Gilles Privat (l’oncle Gre-
gor) Dominique Reymond (la 
mère), Nada Strancar, (la grand-
mère) Dominique Valadié (la 
tante Ursula), et Wladimir Yorda-
noff , (le grand-père) Stanislas Sta-
nic (Valentin).

Michal Bleibtreu Neeman

Toujours la tempête

INFOS PRATIQUES
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Dans une lande, entre rêve et réalité, entre passé et présent, dans un espace temps non défi ni comme celui de la 

mémoire, Peter Handke fait surgir ses ancêtres dans sa dernière pièce : ses grands parents, sa mère, ses oncles et sa tante. 

Il leur donne la vie et la parole, et avec eux renaît l'histoire d’une minorité avec sa langue, sa culture et ses paysages.

Du 8 mars au 
23 août le Palais 
Galliera consacre 
une rétrospective 
à Jeanne Lanvin 
(1867-1946), 
créatrice de la 
plus ancienne 
maison de 
couture française 
toujours en 
activité. Jeanne Lanvin drapant un tissu sur un 

mannequin.

Laure Albin Guillot © Laure Albin Guillot / Roger-Viollet

Pierre-Félix Gravière, Wladimir Yordanoff , Nada Strancar, Stanislas 

Stanic, Dominique Reymond,Gilles Privat, Dominique Valadié

Toujours la tempête de Peter Handke, mise en scène d’Alain Françon. 

Peter Handke est né en Carinthie en 1942. 
Il a fait des études de droit à l'Université de 
Graz de 1961 à 1965, mais a interrompu 
ses études lorsqu'un éditeur a accepté son 
premier manuscrit de roman en 1965 
(Les Frelons, 1966). La même année, la 
pièce légendaire Publikumsbeschimpfung 
(Outrage au public) était montée à Franc-
fort dans une mise en scène de Claus 
Peymann. Depuis, il a publié plus d'une 
trentaine de récits et œuvres en prose et écrit beaucoup de pièces de 
théâtre et de scénarios, notamment le scénario du célèbre fi lm de Wim 
Wenders Der Himmel über Berlin (Les Ailes du désir, 1987), qui a été 
primé. Plusieurs prix internationaux ont déjà récompensé son œuvre 
et il est considéré aujourd'hui comme l'un des grands noms de la littéra-
ture européenne. Handke vit à Chaville, près de Paris.

En septembre dernier, Peter Handke a reçu le prix international Ibsen 
qui a été créé par le gouvernement norvégien en 2007 et a déjà été attri-
bué à Peter Brook, Ariane Mnouchkine, Jon Fosse et Heiner Goebbels. 
Dans sa justifi cation, le jury écrit que le Prix International Ibsen 2014 
est attribué à Peter Handke pour son « œuvre dont la beauté formelle et 
la réfl exion sont sans pareils ». Il ajoute: « Si Ibsen a pu être le dramaturge 
typique de son époque bourgeoise, et l'est resté, Peter Handke est incon-
testablement l'auteur épique le plus infl uent des scènes de théâtre d'au-
jourd'hui. » 

À propos de Peter Handke auteur de Toujours la tempête

STR/AFP/GETTY IMAGES
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PLANÈTE

Sahara et Amazonie : 
le plus chaud désert de la planète 
possède sa plus grande forêt tropicale 
 Une équipe de la NASA qui étudie l’atmosphère a découvert un lien très surprenant 

unissant l’Afrique à l’Amérique latine. En eff et, le désert du Sahara alimente, de 

manière quasi ininterrompue, la forêt amazonienne. 

La NASA avait déjà observé cette 
masse de sable évoluant dans l’at-
mosphère et, pour la première fois, 
un satellite, le Calipso, a quantifié 
en trois dimensions la quantité du 
sable qui se déplace du Sahara vers 
la forêt amazonienne : 27,7 millions 
de tonnes de sable sont transportées 
par les vents. 
Une poussière quitte chaque année 
l’Afrique, partant du Sahel, la région 
sud du Sahara, pour finir dans le 
terroir amazonien. Ainsi que l’ont 
montré les études de sédimentolo-
gie, cette poussière est composée de 
nombreux éléments nutritifs et tout 
particulièrement de phosphore, un 
nutriment naturel essentiel à la forêt 
amazonienne.

La dépression du Bodélé au Tchad 
Un nouveau document, publié 
le 24 février dernier dans le cour-
rier de la recherche géophysique, 
donne la première estimation des 
observations faites par satellite. Les 
nutriments traversent l’océan et 
arrivent chaque année en Amazo-
nie. Les scientifi ques ont vu que le 
voyage des poussières atmosphé-
riques ne sont pas une nouveauté, 
elles durent depuis déjà plusieurs 
années, déclare le principal auteur 
de l’étude Hongbin Yu, un scienti-
fique de l’université du Maryland 
du Centre de la NASA. Une nou-
velle étude avait montré que l’os de 
poisson contenu dans les poussières 
du Sahara contribuait largement 
à maintenir la forêt amazonienne 
vivante. 

Cette poussière nutritive est limi-
tée et ne pourra être disponible éter-
nellement pour la forêt tropicale. Il 
reste, néanmoins, très diffi  cile d’es-
timer la quantité globale de phos-
phore présente dans la dépression 
du Bodélé. Karen Hudson-Edwards 
qui a dirigé cette étude, souligne que 
« pour le moment, nous ne savons 
pas combien de temps la dépression 
Bodélé va continuer à fournir du 
phosphore à l’Amazonie ». 

La dépression de Bodélé est située 
au fond d’un lac qui s’est desséché 
au cours des derniers millénaires. 
Les organismes, vivant jadis dans ce 
lac, ont séché sous le soleil du Sahara 
et, après sédimentation, s’envolent 
aujourd’hui avec le vent vers l’Ama-
zonie, pour nourrir la forêt. Les 

sédiments contiennent d’énormes 
dépôts de micro-organismes morts 
qui sont chargés de phosphore. Les 
sols amazoniens sont très friands 
de ces nutriments essentiels à la vie 
végétale, ces éléments disparaissent 
régulièrement des sols amazoniens, 
emportés par les pluies abondantes 
du bassin. Donc, actuellement l’en-
semble des écosystèmes amazo-
niens dépend de cette poussière 
nutritive du Sahara pour recons-
tituer leurs pertes. Un des cher-
cheurs résume bien ce phénomène : 
« Le monde est petit, et nous sommes 
tous connectés les uns aux autres ».

Des tonnes de poussières quittent 
le Sahara
Les quantités de poussières arra-
chées au sol africain varient d’une 
année sur l’autre. Si le Sahel est resté 
sec et que les pluies ont été rares, 
la formation des nuages de sable 
s’accélère. Quoi qu’il en soit, en 
moyenne, ce sont 182 millions de 
tonnes de poussières qui, chaque 
année, quittent le Sahara et s’en-
volent pour traverser l’Atlantique. 
Cela en fait le plus grand transport 
de poussière à l’œuvre sur cette pla-
nète. Sur ce total, 27,7 millions de 
tonnes retombent sur l’Amazo-
nie, soit presque 29 kilogrammes 
par hectare et par an. Une estima-

tion similaire a été menée avec les 
mesures de particules effectuées 
au sol en Guyane. Évidemment, 
la quantité de phosphore conte-
nue dans les poussières est nette-
ment plus faible. Les chercheurs ont 
estimé que 22 000 tonnes annuelles 
de phosphore saharien se dépo-
saient dans le bassin amazonien, 
ce qui donne approximativement 
23 grammes par hectare et par an. 
Le reste des poussières transpor-
tées tombe dans l’océan qui en pro-
fite également : la production de 
phytoplancton en est stimulée.

Un immense lac poissonneux
Il y a 10 000 ans, tout le centre du 
Sahara était recouvert par l’eau 
d’un lac poissonneux immense. 
Mais les changements climatiques 
ont progressivement réduit cette 
étendue d’eau douce aux limites 
actuelles du lac Tchad, soit moins 
de 1 500 km2. À la place de cette 
immense étendue d’eau s’étend la 
dépression du Bodélé, une zone 
désertique traversée par des vents 
violents et générant plus de la moi-
tié des poussières du Sahara. Des 
travaux de recherche menés par 
divers laboratoires paléontolo-
giques, ceux du CNRS et de l’uni-
versité de Chicago, ont déclaré que 
le plus grand désert du monde, le 

Sahara, n’a pas toujours été le désert 
aride d’aujourd’hui. Il a été une 
savane tropicale, verdoyante, par-
semée de lacs. Ils ont montré que le 
Sahara aurait été largement arrosé 
au cours d’une période appelée 
« période africaine humide », située 
entre -14 500 et -5 500 ans. 

Des archéologues américains 
ont découvert en 2008, par le plus 
grand des hasards, le plus important 
ossuaire connu de l’âge de pierre au 
Sahara. Cette découverte ajoute et 
confi rme la vie d’un Sahara vert et 
humide. Ce site archéologique a été 
trouvé dans le désert du Ténéré au 
Niger. Il aurait 10 000 ans d’âge. Ce 
cimetière contient des squelettes 
humains, d’animaux, de gros pois-
sons de lac et de crocodiles géants. 
Ce lieu a été baptisé Gobero. Paul 
Senero, paléontologue de l’univer-
sité de Chicago, avait expliqué lors 
d’un communiqué de presse : « 
Partout où l’on regardait, il y avait 
des ossements appartenant à des 
animaux qui ne vivent pas dans le 
désert et j’ai alors réalisé que nous 
étions remontés dans le temps à 
l’époque du Sahara vert et humide, à 
l’époque où tout le centre du Sahara 
était recouvert par un lac poisson-
neux et immense ».

Héloïse Roc

Neil Palmer/CIAT

La forêt amazonienne.

ONU
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BULLETIN D’ ABONNEMENT

Journée 
mondiale 
de la vie sauvage
La biodiversité va mal. Quasi-
ment toutes les espèces sauvages 
sont exploitées pour des raisons 
mercantiles. Le trafic mondial 
d’animaux sauvages se chiff re à 
près de 15 milliards d’euros par 
an. Dans certains cas, les sommes 
tirées de la vente de produits déri-
vés de la faune sauvage contri-
buent à financer des conflits 
armés et d’autres formes de com-
merce illégal.

Initiée par l’ONU, la Journée 
mondiale de la vie sauvage, qui a 
eu lieu le 3 mars dernier, est l’oc-
casion de rappeler combien il est 
important de préserver toutes les 
formes de vie sauvage qui nous 
entourent et de poursuivre les 
combats pour empêcher les acti-
vités humaines qui les menacent.

Depuis plusieurs années, la 
LPO se bat contre le braconnage 
du bruant ortolan qui se poursuit 
dans le département des Landes 
chaque année durant la période 
de migration et cela malgré l’in-
terpellation des autorités char-
gées de faire appliquer la loi.

Dans une quarantaine de 
villes, IFAW déploie pendant 
une semaine la campagne « Ne les 
laissons pas disparaître » dont les 
visuels ont été affi  chés gracieuse-
ment dans les centres commer-
ciaux.

Quelques bonne nouvelles
Le tigre de Sibérie est de retour 
en Chine. Les pièges photogra-
phiques installés par le WWF 
dans les forêts chinoises, à une 
trentaine de kilomètres de la 

frontière russe, ont capturé des 
images d’une famille de tigres 
de Sibérie. On peut y voir une 
femelle avec ses deux petits. 
Autrefois, l’habitat du tigre de 
Sibérie s’étendait dans tout le 
nord de la Chine, l’Est de la Rus-
sie et la péninsule coréenne. 
Mais la chasse intensive dans les 
années 1940 a conduit l’espèce 
au bord de l’extinction. Seuls 40 
tigres ont survécu.

Grâce au programme de pro-
tection effi  cace mis en place par 
le WWF et la Chine, la popu-
lation de pandas géants à l’état 
sauvage a augmenté de 17 % en 
douze ans. Le quatrième recen-
sement national publié samedi 
dernier par les autorités chinoises 
en dénombre 268 de plus qu’il y 
a douze ans, portant le nombre 
de pandas géants à 1 864. Cela 
représente une augmentation de 
16,8 % comparé au dernier recen-
sement. Leur habitat aussi s’est 
élargi, pour atteindre une super-
ficie de 2 577 000 hectares, soit 
11,8 % de plus qu’en 2003.

« Ne les 
laissons pas 
disparaître »
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La betterave est un 
légume traditionnel 
consommé en Europe 
centrale, en Europe de 
l’Est et en Inde. On la 
cultive presque toute 
l’année et elle s’adapte 
à une grande variété de 
climats.

Ses valeurs médicinale et sym-
bolique remontent au début des 
temps. Hippocrate, le père de 
la médecine, la recommandait 
pour cicatriser des plaies, puri-
fi er le sang et pour des problèmes 
digestifs. La déesse de l’amour, 
Aphrodite, pensait que son pou-
voir romantique était dû à la bet-
terave. Les betteraves étaient 
également représentées sur les 
murs des maisons closes de la 
Rome antique.

La betterave vue par le monde 
de la recherche
Le docteur Amrita Ahluwalia, 
professeur en pharmacologie 
vasculaire à la London School 
of Medicine en Angleterre, est 
auteur d’une étude unique. Dans 
le U.S. Journal Hypertension, il 
rapporte que ceux qui boivent du 
jus de betterave voient leur pres-
sion artérielle baisser dans les 24 
heures. 

Une étude antérieure, tout 

aussi intéressante, a signalé que 
la tension artérielle des gens qui 
ont bu environ un demi-litre de 
jus de betterave a baissé, même 
lorsque leur tension artérielle 
était normale.

Quel est donc l’ingrédient 
secret contenu dans la betterave 
qui réduit la tension artérielle ? 
Depuis des années, nous savons 
que les nitrates diminuent l’hy-
pertension. Le docteur Amrita 
Ahluwalia dit que les betteraves 
sont riches en nitrate inorganique 
qui, lorsqu’il est consommé, est 
transformé en monoxyde d’azote. 
L’oxyde nitrique provoque la 
dilatation des vaisseaux sanguins, 
ce qui réduit la tension artérielle.

Une autre étude, rapportée 
dans le Journal of Applied Psycho-
logy, a impliqué des hommes âgés 
de 19 à 38 ans. On leur a fait boire 
un grand verre de jus de bette-
rave, par jour, pendant six jours 
avant d’avoir une activité phy-
sique comme le vélo. Les cher-
cheurs de l’université d’Exeter en 
Angleterre ont prouvé que boire 
du jus de betterave augmente 
l’endurance et aide à s’exercer 
jusqu’à 16 % plus longtemps. En 
fait, l’étude suggère que l’eff et est 
supérieur à celui obtenu par de 
l’exercice régulier.

Le professeur Andy Jones, 
conseiller auprès de sportifs 
de haut niveau en Angleterre, 
déclare : « Nous avons été stupéfi és 
par les effets du jus de betterave 

sur l’absorption d’oxygène, car ces 
eff ets ne peuvent être atteints par 
aucun autre moyen connu, y com-
pris l’entraînement. »

Un hamburger de betteraves
Voici maintenant le rêve d’un 
entrepreneur pour concurren-
cer MacDonald et peut-être faire 
fortune : le burger de betterave ! 
Le professeur Garry Duthie, du 
Rowett Research Institute of 
Nutrition and Health, affirme 
que la consommation d’aliments 
riches en matières grasses trans-
formées augmentent chaque 
année en Écosse.

Ce « mauvais gras » subit une 
oxydation dans l’estomac où il est 
transformé en composés poten-
tiellement toxiques et absorbé 
par l’organisme, ajoute-t-il. Il est 
lié au cancer et aux maladies car-
diaques.

Les recherches du docteur 
Duthie montrent qu’associer de 
la dinde et de la betterave, qui 
contient des composés antioxy-
dants, arrête l’oxydation des 
mauvaises graisses. En outre, 
dit-il, cette association a bon 
goût et ressemble à un hambur-
ger normal. Jusqu’à présent, per-
sonne n’a encore produit un 
hamburger à la betterave.

Mais aujourd’hui, une petite 
société américaine a mis au 
point Superbeets, des cristaux 
de betterave bio concentrée qui 
donnent un coup de fouet. Juste 

une cuillère à café de ce concen-
tré, mélangé à un peu d’eau, a le 
même effet que de consommer 
trois betteraves.

Des millions de personnes 
souff rent d’arthrite. Or, l’oxyde 
nitrique améliore la circulation, 
diminue l’irritation du nerf et 
l’infl ammation des articulations. 
Davantage d’oxyde nitrique aide 
aussi les patients asthmatiques, 
car il calme le système immuni-
taire et dégage les voies respira-
toires.

Des études montrent que 
l’oxyde nitrique, en réduisant la 
tension, aide à lutter contre les 
complications du diabète de type 
2. Grâce à un flux sanguin plus 
lent, il aide à soulager la pres-
sion du glaucome et les maladies 
rénales.

Il a également été démontré 
que les niveaux d’oxyde nitrique 
sont significativement plus 
faibles chez les personnes dépri-
mées. Étant donné que la dys-
fonction érectile est due à une 
circulation insuffi  sante, l’oxyde 
nitrique en plus grande quantité 
peut résoudre ce problème com-
mun.

W. Gifford-Jones 

Dr Giff ord-Jones est un journaliste 

médical avec un cabinet médical 

privé à Toronto. 

Son site est DocGiff .com. Il peut être 

contacté à Info@docgiff .com

Réguler la pression artérielle grâce à la betterave

CLAUDE TRUONG-NGOC / WIKIMEDIA COMMONS

Anne-Sophie Pic, chef restaurateur de haute gastronomie et 
Maître Restaurateur, présente sa « betterave plurielle, textures 
fondantes et crémeuses de betteraves jaunes et Chioggia au 
café Blue Montain acidulé d’épine-vinette » au salon Egast à 
Strasbourg en mars 2014.

* Réglementation thermique 2012 (1) Les prix sur la Résidence Astéria prévoient un taux réduit de TVA de 5,5% sur le prix de votre logement neuf au lieu du taux applicable à ce jour. Ce taux réduit de TVA s’applique aux programmes situés en zone 
d’aménagement et de rénovation urbaine (ANRU) ou entièrement situés à moins de 300 mètres de la limite de cette zone conformément aux dispositions de la loi n°2003-710 du 1er août 2003 d’orientation et de programmation pour la ville et la 
rénovation urbaine. Pour bénéfi cier de la TVA à 5,5%, vous devez répondre à plusieurs conditions lors de la signature de votre contrat de réservation : - faire du logement neuf votre résidence principale dans une zone ANRU - le logement acheté 
doit respecter un plafond de prix de vente (prix maximum au m² de surface utile) - avoir des revenus inférieurs aux plafonds de ressources fi xés pour la zone géographique où se situe le logement et calculés en fonction de la composition de votre 
foyer fi scal ; les ressources à prendre en compte sont les revenus imposables du foyer pour l’année N-2 (N correspondant à la date de signature de votre contrat de réservation). S’il s’avère que vos ressources sont supérieures à ce plafond ou si 
vous souhaitez réaliser un investissement locatif, le prix de vente sera calculé au taux de TVA applicable selon la législation en vigueur. Détails auprès de nos équipes commerciales. (2) Offre Privilège comprend les frais de notaire offerts soit les 
émoluments du notaire offerts hors frais bancaires, frais de rédaction d’acte, hors hypothèques et frais de règlement de copropriété et hors frais de caution et de privilège de prêteur de deniers ou tous autres frais liés au fi nancement de l’acquisition, 
offre matérialisée sous forme de réduction sur le prix de vente, d’un montant maximum de 2,5% du prix de vente TTC ; ainsi que des options de prestations offertes parmi la sélection de notre catalogue dans la limite de 2% du prix de vente TTC 
de l’appartement parking inclus, en fonctions des stocks disponibles au 14 /03/ 2015 et dans la limite des 15 premiers appartements réservés sur le programme « Résidence Astéria » pour tout contrat de réservation signé entre le 14/03/2015 
et le 14/04/2015 et une signature de l’acte authentique de vente au plus tard dans les 3 mois de l’acquisition du terrain par BNP Paribas Immobilier Résidentiel. Détails des conditions dans le bureau de vente. Promoteur : BNP Paribas Immobilier 
Promotion Résidentiel – SAS au capital de 1.000.000 € – RCS Nanterre B 421 291 899. Identifi ant CE TVA: FR 47421291899 – Siège social : 167 Quai de la Bataille de Stalingrad - 92867 Issy-Les-Moulineaux Cedex. Commercialisateur : BNP Paribas 
Immobilier Résidentiel Transaction& Conseil (RCS Nanterre 429 167 075) une société du Groupe BNP Paribas (art. 4.1 loi N°70-9 du 2/01/70) Siège social : 167 Quai de La Bataille de  Stalingrad 92867 Issy-les-Moulineaux Cedex Carte Professionnelle 
Transaction N°92/A/0373 délivrée par la Préfecture des Hauts-de- Seine – Garantie fi nancière : GALIAN – 89, rue de la Boétie, 75008 Paris pour un montant de 160.000 € - Vente en l’état futur d’achèvement– Faculté de rétractation de 7 jours qui 
court à compter du lendemain de la présentation de la lettre notifi ant le contrat de réservation aux réservataires(L. 271-1 du Code de la Construction et de l’Habitation) - Suite à la Loi Hamon, le réservataire bénéfi cie également d’un délai de 
rétractation de 14 jours à compter de la signature du contrat (article L.121-20-12c consommation) si le contrat est conclut hors  établissement (article L121-16c consommation).Illustration due à la libre interprétation de l’artiste - Architecte et 
Illustrateur : Petit Didier Prioux Architecte et Koz -Mars 2015 - 

Prix d’un appel local

0 810 508 508
s a i n t d e n i s - a s t e r i a . f r

GRAND LANCEMENT
À SAINT-DENIS (93)

LES 14, 15 ET 16 MARS 2015

PROFITEZ DE L’OFFRE PRIVILÈGE
POUR LES 15 PREMIERS RÉSERVATAIRES(2)

•  Au cœur du NOUVEAU QUARTIER RÉSIDENTIEL DE LA MONTJOIE à Saint-Denis

•  Appartements DU 2 AU 5 PIÈCES DUPLEX avec balcon, terrasse ou jardin privatif 
pour certains

•  Élégant ensemble résidentiel à L’ARCHITECTURE CONTEMPORAINE ouvrant 
sur l’intimité des espaces verts EN CŒUR D’ÎLOT

ESPACE DE VENTE
203, av. du Président Wilson 

SAINT-DENIS (93)
Ouvert lundi, jeudi, vendredi et dimanche de 14h 
à 19h, samedi de 10h30 à 12h30 et de 14h à 19h.

*

5,5 %(1)

TVA
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AUTOMOBILE

C
’est en Islande, pays 
volcanique au carac-
tère entier, que Land 
Rover présente le suc-

cesseur du fameux Freelander 
qui cède sa dénomination à celle 
de sa nouvelle famille, les Disco-
very, où son prénom est « Sport 
». Fidèle à la nouvelle identité 
visuelle des Land Rover, lancée 

par le Range Evoque, le nouveau 
Discovery Sport indi que claire-
ment sa filiation au teenager 
BCBG de la marque britannique. 

Par rapport à son cousin, il 
offre une ligne moins élancée, 
certes, mais parfaitement équi-
librée. On peut même dire que 
la partie arrière et la poupe sont 
particulièrement réussies.

À bord, on retrouve le dessin 
classique du Freelander, on est 
en pays de connaissance. Land 
Rover a voulu rester dans la 
ligne graphique et a singulière-
ment amélioré tout le mobilier 
et toute l’ergonomie. 

Clair et bien agencé, le meuble 
de bord est simplifi é et les infor-
mations nécessaires sont évi-
dentes. On le voit, le Discovery 
Sport appartient à une famille 
destinée à une clientèle friande 
d’aventures et de loisirs actifs. 
Si les beaux cuirs et les matières 
nobles font partie du concept, 
ce ne sont pas les principales 
caractéristi ques recherchées et 
fournies d’office par le Disco-
very Sport. C’est un véhicule 
Premium avec toutes les carac-
téristiques de fi nitions et de qua-
lités indispensables pour être 
représentatives du segment dans 
lequel est né le Discovery Sport.

Le Discovery Sport est dis-
ponible en quatre niveaux de 
finitions, le modèle d’accès à 
la gamme est la version S sui-

vie de la SE. Ces deux versions 
reçoivent une sellerie en tissus. 
Le cuir nervuré est proposé en 
série à partir du HSE et le HSE 
Executive passe au cuir Oxford, 
plus fi n. La personnalisation du 
Discovery Sport est renforcée 
par des « packs » d’équipements 
qui offrent divers regroupe-
ments d’équipements et de fi ni-
tions afi n de concilier les besoins 
de chacun avec des ensembles à 
prix étudiés. 

Les  méca-
niques rete-
nues pour le 
Discovery 
S p o r t  s o n t 
tou tes à quatre 
cylindres. On 
c o m p t e  e n 
« essence » le 
2 . 0  l  S i 4  d e 
240  ch pour 
3 4 0   N m  à 
1 7 5 0   t / m i n , 
uniquement 
disponible en boîte de vitesse 
à 9 rapports automatiques. Les 
Diesel sont représentés d’une 
part par le 2.0 l eD4 de la toute 
nouvelle génération de méca-
niques Land Rover, annoncé 
p o u r  1 5 0  c h  e t  3 8 0 N m  à 
1 750 t/min avec seulement 
119 g de rejets de CO2, il sera 
disponible courant 2015. 

Le 2.2 l TD4 reprend du ser-
vice avec 4x4 et 150 ch, 400 Nm à 
1750 t/min avec boîte 6. Il existe 

aussi avec la fameuse boîte auto 
à 9 rapports. La version SD4 
manuelle off re 190 ch et 420 Nm, 
de même pour l’automatique.

Trois types de transmissions 
sont disponibles, deux roues 
motrices, quatre roues motrices 
permanentes et 4 roues motrices 
avec « Active Driveline », 
système qui passe automatique-
ment de deux à quatre roues 
motrices et fournit une com-

binaison sans 
é g a l e  d ’ a g i -
lité sur route, 
d’aptitudes 
tout-terrain 
et d’efficacité 
q u e l l e s  q u e   
s o i e n t  l e s 
conditions 
d’adhérence.

L e s  c a p a -
cités de fran-
chissement de 
h a u t  n i v e a u 
font partie de 

la tradition Land Rover. Si les 
lignes du Discovery Sport sont 
réussies, elles sont conçues 
pour évoluer en Off Road sans 
souci. La garde au sol, les angles 
d’approche, de sortie et ven-
tral sont judicieusement calcu-
lés et surtout ne génèrent pas 
d’erreur de style. Le Discovery 
Sport est capable de franchir 
un gué profond de 60 cm, une 
valeur élevée dans cette caté-
gorie. La technologie « Terrain 

Response » équipe les versions 
4x4, pour configurer la trans-
mission en fonction des condi-
tions extérieures. Le choix peut 
être eff ectué selon quatre modes. 
Disponible en option, un mode 
« Dynamic » améliore les per-
formances sur route (à prendre 
sans hésiter). Equipés de pneus 
« Ice Zero » de Pirelli, garnis de 
clous, le Discovery Sport s’est 
montré à l’aise dans les condi-
tions extrêmes des paysages 
magiques aussi glacés que ver-
satiles d’Islande. D’un terrain 
tout dégelé et tout vert, (enfin, 
c’est volcanique et assez gris), 
on passe à 2 m de neige... 

Même si les véhicules d’es-
sais sont des « pré-séries » nous 
avons constaté la belle qualité 
des accostages, le confort effi-
cace des suspensions et le sans 
faute de la transmission. Méca-
niquement, on soulignera le 
silence de marche et le doux 
ronronnement des mécaniques 
Diesel, le moteur à essence étant 
inaudible. Dernier détail, le Dis-
covery Sport est disponible en 
version sept places, c’est utile 
avec les enfants.

Innovation importante, la 
sécurité des piétons est renforcée 
par un airbag de capot en plus de 
la forme arrondie et souple de la 
jupe avant.

Eric Heidebroek   
Auto Loisirs

LAND ROVER DISCOVERY SPORT

Le Team Land Rover a le don de mettre 

les véhicules de la marque dans des 

situations extraordinaires. Que ce soit 

le désert marocain, les superbes régions 

anglaises ou écossaises, la toundra russe, 

le froid sibérien comme les conditions 

climatiques changeantes et inattendues 

de l’Islande, rien ne leur fait peur. Et pour 

cause, ils disposent des meilleurs 4x4 

du monde. La partie arrière 
et la poupe sont 
particulièrement 

réussies.

Aptitudes tout-terrain et effi  cacité quelles 

que soient les conditions d’adhérence.



www.EpochTimes.fr

16 - 22 MARS 2015  | 11
VOYAGE

Appenzell,
la Suisse carte postale

Au cœur d’une large vallée en 
éventail sillonnée par une rivière 
torrentueuse et au pied des contre-
forts verdoyants de l’Alpstein se 
blottit Appenzell, capitale d’un 
canton, voire d’un demi-canton, 
le plus petit de la confédération, 
les Rhodes-Intérieures. C’est que 
la région a échappé à la Réforme 
laissant le chœur des églises et 
des chapelles richement décoré et 
chargé d’effi  gies de saints. À l’in-
verse, l’autre demi-canton, les 
Rhodes-Extérieures, affi  che dans 
ses temples le dépouillement 
caractéristique du protestantisme 
qui a converti le Nord et l’Est de la 
Suisse. Un détail de l’histoire qui 
peut expliquer sans doute l’atta-
chement farouche des habitants 
d’Appenzell à leurs traditions.

Un cérémonial immuable
Chaque dernier dimanche d’avril, 
se tient la Landsgemeinde, une 
assemblée populaire tenue sur 
la grand place, une tradition qui 
remonte au XIIIe siècle, abandon-
née depuis dans plusieurs can-
tons de Suisse mais toujours bien 
vivace à Appenzell. 

La journée commence par une 
messe solennelle dans l’église 
paroissiale, elle n’a rien d’une 
manifestation folklorique même 
si elle se déroule sous le regard 
ébahi des curieux. Dès midi, tout 
le monde s’engage dans un cor-
tège en costumes traditionnels, 
avec les porte-drapeaux et leurs 
bannières colorées. Les membres 
du gouvernement local, les corps 
constitués, les juges drapés dans 
une cape noire, tous se rendent 

en procession vers la place qui, 
en ce jour très particulier, n’ac-
cueille que ceux qui ont le droit 
de vote. Jadis, la Landsgemeinde 
refusait ce droit aux femmes. Il 
fallut attendre 1991 et la pression 
du gouvernement central montré 
du doigt à l’échelon international 
pour que le droit de vote leur soit 
enfin accordé, ainsi que le droit 
d’éligibilité locale. Aujourd’hui, 
même si une femme a rejoint le 
cercle très fermé des sept élus, 
le dernier dimanche d’avril se 
nomme encore le Mannertäg, le 
jour des hommes…

Toute la communauté se 

retrouve pour voter à main levée 
sur des sujets soumis au ver-
dict populaire, conférant ainsi à 
la Landsgemeinde une autorité 
suprême reconnue par les citoyens 
du demi-canton. N’importe quel 
participant peut soumettre des 
propositions. Ce système qui 
paraît archaïque serait-il l’expres-
sion la plus pure de la démocra-
tie directe en Suisse ? Elle en est 
en tout cas la plus ancienne mais 
d’aucuns la remettent en cause : 
le vote à main levée ne garantit 
aucune discrétion et le décompte à 

vue des voix manque pour le 
moins de précision arithmétique. 
Par ailleurs, la séance peut durer 
des heures et nombreux sont ceux 
qui n’y participent pas, simple-
ment au travail pour maintenir 
les services à donner aux touristes 
qui envahissent les hôtels et les 
restaurants à l’occasion de cet évé-
nement qui fl eure bon le folklore.

Un peuple de bergers et de 
vachers
Le pays est à la mesure de 
l’homme. Abrités par la forteresse 
naturelle dessinée par les mon-
tagnes, les paysans y ont déve-
loppé un style de vie rythmé par 
les saisons. Le plus petit canton 
du pays rassemble quelque 15 700 
habitants et au moins autant de 
vaches, ce qui en fait aussi le can-
ton le plus rural qui soit. Aux 
flancs des prairies verdoyantes, 
s’accrochent de petites fermes 
pimpantes bien distantes les unes 
des autres car ici chacun est roi 
dans son domaine.

En été, la hauteur de l’herbe 
détermine la montée à l’alpage, 
c’est un jour de fêtes pour toute 
la région. Des jeunes fi lles vêtues 
d’une jupe légère recouverte d’un 
tablier blanc surmontée d’un cor-
selet et des gamins vêtus d’un pan-
talon jaune resserré au genou et 
d’une chemise de berger surmon-
tée d’un gilet rouge ouvrent le cor-
tège guidant des petites chèvres 
blanches aux longs poils. Der-
rière, vient l’armailli, à savoir le 
berger, un seau de bois attaché à 
l’épaule. Il arbore la tenue tradi-
tionnelle avec ses bretelles déco-

rées de ferrures en laiton et une 
boucle d’oreille en or à laquelle 
est suspendue une minuscule 
cuillère à crème, symbole de son 
métier. Trois vaches suivent avec 
leurs lourdes cloches ainsi que 
d’autres armaillis qui encadrent le 
reste du troupeau. Le propriétaire 
accompagné de son chien ferme 
la marche avec la charrette qui 
contient les ustensiles qui seront 
utilisés sur l’alpage. Les cloches 
suspendues au cou des trois pre-
mières vaches accordées les unes 
par rapport aux autres constituent 
les seuls instruments de musique 
au monde joués par des vaches ! 
Les armaillis sont avant tout char-
gés de chanter et de yodler. Ils 
veillent aussi à ce que le troupeau 
reste groupé et n’hésitent pas à 
porter les cloches quand la mon-
tée est trop rude pour les bêtes, 
quitte à les faire sonner à leur tour 
en leur imprimant des mouve-
ments rythmiques réguliers. Une 
dizaine de semaines plus tard, vers 
la fin de l’été, c’est la désalpe, le 
retour à l’étable dans la plaine. En 
pays d’Appenzell, elle s’étire sur 
plusieurs jours et la petite capi-
tale résonne souvent des tinte-
ments des cloches et du yodel des 
hommes signalant la fi n de l’esti-
vage.

En hiver, quand le climat rude 
enferme les habitants dans leurs 
maisons, vient le moment de se 
plonger dans des travaux d’arti-
sanat qui racontent l’amour que 
les Appenzellois portent à leur 
région. Il en est ainsi avec la bois-
sellerie qui permet de fabriquer 
dans le bois tendre de l’érable et 
du pin les ustensiles de la produc-
tion laitière : seaux à lait, barattes 

à beurre, écuelles, etc. Autant 
d’objets ornés de gravures en 
forme d’étoiles ou de fleurs sty-
lisées. D’autres préfèrent décou-
per et ciseler des pièces en laiton 
qui agrémentent les courroies des 
cloches ou les bretelles et ceintures 
des armaillis avec des représenta-
tions de la vie sur les alpages. La 
peinture paysanne est également 
très présente que ce soit sur les 
façades des maisons ou dans les 
galeries d’art de la ville, mais aussi 
dans le musée des Arts populaires 
de Stein où de vieux meubles gra-
vés de scènes agrestes illustrent la 
vie quotidienne et immuable des 
paysans dont les Appenzellois 
sont fi ers.

Cet orgueil est d’ailleurs 
palpable à tous les échelons de la 
vie en Appenzell : dans le choix 
d’un menu, dans les devantures 
des boutiques, dans le décor des 
maisons, dans la simplicité dérou-
tante avec laquelle les habitants 
portent leurs costumes tradition-
nels aux attributs très marqués : 
l’unique boucle d’oreille pour les 
hommes, les coiff es aux immenses 
ailes de tulle pour les femmes. Le 
mot d’ordre est le même : pour 
sauvegarder les traditions ances-
trales, il faut les faire vivre et cha-
cun s’y emploie.

Christiane Goor 
et Charles Mahaux

Christiane Goor, journaliste. Charles 
Mahaux, photographe. Un couple, 
deux expressions complémentaires, 
ils fixent l’instant et le racontent. 
Leur passion, ils la mettent au ser-
vice du voyage, de la rencontre avec 
l’autre.   

Ni ville, ni village, mais un bourg ravissant, le plus pimpant,  
le plus nature, le plus authentique qui soit, avec ses murs peints 
de couleurs gaies, ses enseignes forgées et ses boutiques qui 
racontent le terroir : grosses meules de fromage, liqueurs amères 
aux herbes, gâteaux épicés au miel et petits ateliers d’artisans. 
Un coin de pays simplement généreux.

INFOS PRATIQUES 

www.myswitzerland.com 
info@myswitzerland.com 

n° gratuit 00800 100. 200.30

Y aller : L’aéroport le plus 

proche est Zurich. Il est 

aisé d’y prendre le train qui 

mène en Appenzell avec un 

changement confortable à 

Gossau. Compter en tout une 

petite heure et le plaisir de 

découvrir l’arrière-pays durant 

le voyage. www.swiss.com et 

www.sbb.ch.

Se loger : Le Romantik Hôtel 

Säntis avec sa typique façade 

en bois permet de jouir 

d’une vue dégagée sur la 

grand-place www.saentis-
appenzell.ch. L’hôtel Adler 

est un autre compromis 

moins onéreux dans une 

bâtisse également centenaire 

www.adlerhotel.ch. 

Artisanat : L’échoppe de 

Roger Dorig  au 16 Poststrasse, 

mérite le détour car ici, 

on se sent chez l’artisan 

de métier qui a hérité des 

techniques de travail de ses 

aïeux. La maisonnette est en 

elle-même un petit bijou à 

découvrir absolument.

Activités  : Visites du musée 

d’Appenzell qui plonge le 

visiteur dans la culture du 

canton, de l’église baroque 

St-Maurice, des galeries 

d’art et des boutiques de 

gourmandises diverses et 

de plantes médicinales à 

découvrir principalement 

dans la Hauptgasse ; la 

montée en téléphérique 

jusqu’au sommet du mont 

Säntis, véritable belvédère de 

la Suisse orientale avec vue 

sur les lacs de Zurich et de 

Constance. Appenzell, point 

de départ de nombreuses 

balades alpines : 1 200 km de 

sentiers balisés, soit le plus 

dense réseau de chemins 

de randonnées de Suisse. 

À découvrir à l’offi  ce de 

tourisme installé à l’hôtel de 

ville. 

Patrimoine gastronomique : 
Le fromage Appenzeller, 

le plus corsé des fromages 

suisses. L’Appenzeller 

Alpenbitter, potion magique 

au goût inimitable, servie on 

the rocks ou dans un cocktail 

raffi  né. Toute la gamme 

des eaux minérales Goba 

qui jaillissent des fl ancs de 

l’Alpstein, et en particulier la 

Flauder à base d’un extrait 

de plantes. Les Bärli Biber, 

gâteaux épicés au miel et 

fourrés de pâte d’amande.

CHARLES MAHAUX
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Entouré par le Hoher Kasten et le 
Säntis, le hameau de Schlatt off re 

une vue unique sur les montagnes 
et le village d’Appenzell.

Durant les longues soirées d’hiver, les paysans 
deviennent artisans et aiment à décorer leurs 
meubles en bois avec des scènes de leur quotidien.

À l’occasion de la démontagnée, les bergers mettent à l’honneur leurs 
costumes traditionnels.

Le pays est 
à la mesure 
de l’homme.

À l’occasion des festivités traditionnelles, les femmes 
portent sur la tête une curieuse coiff e en forme de 
roue : une cornette noire dont les deux ailes en tulle 
sont séparées par de la dentelle blanche.
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081 1 330 330
Coût d’un appel local depuis un poste fixe

cogedim.com
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L’Aquilain
18 rue Pasteur

   Idéalement situé au pied du métro ligne 7, 
station Villejuif-Léo Lagrange

  Proche des commerces et des écoles

   Une architecture élégante et contemporaine qui revisite 
les années 30

   Des appartements du studio au 5 pièces familial aux  
prestations de qualité

À Villejuif
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